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VOORWOORO 

DH uerslag is opgestelcl volgens cle regel~ aangenomen uonr de ;aren 1948 en. 1949 (:.ie Lweecle a}-leue­
ring 1949 en 1950). 

1-f et herneeml eclt'ler 11iet de opsomming van de mijnontginningen, euenmin als lum uersp1·eiding in de 
versch.illende prouincies. Het gee{t de uoortqebrachte hoeueellieden va.n de uerscliillende proclucten in de 
loop van het ja.ar 1950. Ben tabel laa.t toe de uergelt;ktng le maken van die productie mel deze van h.et voor­
gaande ;a.ar. De cliagramma:s :zetLen deze vergelijking voort, uoor wat betreft de uoorgaancle jaren. 

De reden van de variaties in cle productie worcl.en gecleeltelijk uiteengezet. Katanga ontwikkelt zich aan­
:zienli;k. Het ualt op te merken dat de voortbrenst van kolen nog verhoogd werd. Daarentegen steft men een 
:zeer gevoelige verminclering va.si ·van de voorllmmgst c:an goHI en cliamant in Kasaï. 

1:-let verslag geefL veruolgens de koers van de uerscl1illende proclucten gedurende het jaar 1950, met een 
bijgaand dtagrarnma. flet groeiend belang van het kol.w.lt en l1el zinkerls, clie op weg :zijn om de Lweede en 
uierde plaats, respeclieveli;k ingenomen door heL t,in en li.et gotuL le ueroueren. uall op. De lotal.e geschalle 
waarde van de voo1'tbrengsl van t950 is eueneens aangegeuen. 

1-let versluu belielsL ook besclwuwi11gerr. en lllbellen befref[encl.e cle werkkra.chten. hun verspreicling en 
lw.n voortbrengstvermogen. 

De le:z.er gelieue de twee kaorlen te roadplegen .. die oersclwnen zijn in cle ciflevering van Maart L95 t en 
die de verspreiding aanduiden van de voortgebra.cf1te procl1Lclen en van cle inlanclse werkkracliten. 

AVANT-PROPOS 

Ce rapport est établi suivant les règles adoptées pour les années 1948 el; 1949 (voir deuxième lioraison 

t 949 et 1950). 

Il ne reprend pas l'énumération des exploitations minières ni leur répartilèon dans les différentes provinces. 
Il donne [es quantités extraites des divers produits a.u cours de l'année t950. Un tableau permet de comparer 
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ces productions a.vec celles de l'année pl"écéclenla. Les cliagrammes reprennenl ces comparaisons pour les 
années antérieures. 

Les raisons des variations cle produclion sont partiellement exposées. Le Katanga se développe considé­
rablement. 1l est à noter que la production du cliarbon a encore augmenté. Par conlre, on constate une dimi­
nution très marquée de la prodiwtion d'or el de diamants clu Kasaï. 

Le rapport donne ensuite les cours des divers produits durant l'année t950 et y joint un diagramme. Il 
est si.gnalé l'imporl.ance croissante en va.leur clu cobalt et du minerai de zinc qui tendent à occuper les 
deuxième et quatriàm e places, détenues respectivement par le minerai d 'étain et par l'or. La valeur totale 
estimée de la prodttclion cle L950 est égalemen t renseignée. 

L e rapport comporte des considérations e t des tableaux re lctLif s à la main-d'œuure, à sa répartition et à 

sa producti.v it.é. 
Le lecteur est prié de consulter, dans la livraison de mars t951, les deux car·tes donnant la répartition 

des prnduits extr·oi ls e l de la main-d'œuvre indigène. 
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X. - Récapitul a l-ion 
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C H APITRE 1. 

PRODUCTION MINIERE 

l. - NOMENCLATURE DES EXPLOITATIONS MINIERES 

Par rapport à l'année 1949. il y a peu de chan­
geme nl·s da ns la nomenclature des exploitations 
minières existant a u Congo belge el au Ruanda­
Urundi. Nous n e Te.prendrons pas. pa r le détail. 
la nomenclature de ces exploitations, telle qu'elle 
est exposée da ns le rapport de l'année t949. Nous 
nous bornerons à signaler les modifications su i­
vantes. 

Dans les exploitations aurifères et stannifères du 
Maniéma . les co lons Lallas, Pirard. Pitchiuos et 
Verjus n'ont pas Fait de production au cours de 
l'année 1950. 

Au Ruanda-Urundi. le colon S tingfhamber a 
commencé une exploitalion de wolfram. 

Au Ka ta nga, la S ociété Minière Bécéka-Man.ga­
nèse. a commencé l'exploitation d'un gisement de 
ma nganèse, au sud de Malonga. Le colon H olland 
n'a pas fait de production au cours d e l'année . D ans 
la province de Léopoldville. la ·société Forminière 
T élé a commencé les travaux prépaTatoires à la 
mise en exploitation d'un gisement de sables et de 
calcaires asphaltiques à Mavuma dans le Ba s­
Congo. 

Il. - REPARTITION DES EXPLOITATIONS MINIERES PAR PROVINCES 
ET PAR SUBSTANCES 

Nous invitons le lecteur à s'en rapporter aux tableaux d e l'année 1949. Les seuls changements à 
apporter à ces tableaux, sont ceu..x iod.iqués ci-dessus. 

IV. - EVOLUTION DE LA PRODUCTION DES PRINCIPAUX MINERAIS 

Par rapport à l'année précédente ( 1949) et par 
rap port à l'année 1938 que l'on peut considérer 
comme d ernière a nnéP normale de la période pré-

céd a nt la d euxième guerre mondiale, la produc­
tion minière du Cougo belge et du R uanda-Urundi 
a atteint les indices donnés au tableau ci-après : 

1. - Tableau des indices de la production minière du Congo belge et du Ruanda-Urundi. 

Subslances 

O r brut .... ... .... . ......... .. .. .. 
Or fin (conten u dans or brut) .. 
Cuivre .. ..... .. . ... . ...... ... . .. ... . 
Üiama nls du Lubilash 
Diamants du Kasaï .. .... ... .. 
CassHérite . .. .. .. ... .... ....... .. . 
Tantalo-colomhite . .. ... .... .. .. . 
Wolframite . . ... .. .. .. .... ........ . 
Mixte cassitérite tantalo-colum-

bite .... . ...... . . . .. .. .. .. . .... .. . 
l:vlb:te ca ssitérite-wolfram 
Etain d es fon deries ...... . ... .. 
Cha rbon ... . ... . .. ... ......... . .. .. 
Cobalt granulé ............. .... . 
Allia~e cobalti[ère .......... . .. .. 
Concentrés de zinc crus {*) 
Concentrés de zinc grillés .... .. 
Cadmiuni_ . . ....... .... . ........ ... .. 
A rgent ... . ... . . ...... . . . ... . .. . .. . . 
Minerai de ma n ganèse 
Minerai d e bism uth . . ... .. .. .. . 
BastnaPsite ... .. .. ........... .. .. . . 

U nllés 

tonnes 
carats 

» 
tonnes 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

l<g 
» 

tonnes 
kg 

tonnes 

Produclion 

en 1950 

11.015 

10.557 
175.920 

9.604.128 
543.443 

17.546 
135 
197 

l.102 

446 
3.290 

159.967 
2.176 
7 .821 

146.753 
4 1.501 
29.668 

138.r20 
t6.990 

954 
54 

Production 

en 1949 

10.8 15 

10.384 
14i.399 

9.099.545 
550.423 

18.35 1 
116 
'.23 '2 

881 
69 

'.P·99 
152.370 

1.976 
6.387 

!09.263 
32.911 
~4.635 

141.500 

12.247 
77 2 

44 

Indice de la 
production en 

50-49 = 100 

10'.2 
10'.2 

124 
106 
99 
96 

116 

85 

125 

645 
JOO 

105 
110 
l '22 

134 
i'.26 

120 

98 
139 
t'.24 

1'1.3 

Indice de la 

production en 

50-38 = 100 

67 
78 

142 
150 

30 
128 
89 

563 

r•) li s'agit de la production lotofe des conccnlrés dl! zinc: crus dont une p;:irlic csl grillée sur place pour fa fahricalion d"acide 
sulfurique. 
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111. - APERÇU SUR LA PRODUCTION MINIERE DU CONGO BELGE 
ET DU RUANDA-URUNDI 

2 57 

E n 1950, les mines du Congo belge et du Ruanda -Urundi ont produit les quanti tés suiva ntes de minerais 
r t de métaux. 

A. - Productions minières en 1950. 

Province cl e 

Subslnnccs Unil~s Total 

Léo. Orient. Kivu Kutnnsn Knsni R.-U. 

Or brut ............... l<g - 7.899 2.614 232 18 253 11.016 
Or fi n (contenu dans 

or brut) ..... . ....... ·" - 7.668 2.425 213 15 235 10.556 
C uivre ... .. ............. tonnes - - - 175.920 - - 175.920 
Oiamanls du Luhilash carats - - - - 9.604. 120 - 9.604.120 
Diamanls du Kasaï ... carats - 101 - - 543.342 - 543.443 
Cassitéri 1 e ············ tonnes - 2.058 8.43 1 4 .7 16 - 2.340 17.545 
E ta in contenu dans la 

cassitérite 40••···· ··· » - 1.503 6 .1 85 3.362 - 1.7 13 12.763 
Tant.-columbite (55 % 

x~Or.) ······· ········ » - - 2 125 - 8 135 
Wolfram ile ............ » - - 32 - - 165 197 
Tungstène contenu d· 

la woffram ite ······ » - - 16 - - 82 98 
Mixt es cassitérite-tanta-

f o-cofumbite ........ > - 122 952 - - 28 1.10'.l 
M ixtes cassit·érite-wol -

fram ... .............. » - - 445 - - 1 446 
Etain contenu dans les 

mixtes ............... » - 79 8 18 - - 19 916 
Etain des fonderies(*) » - - - 3.290 - - ).'290 
Basl naesile ............ » - - - - - 54 54 
C harbon ......... .. .... » - - - 159.967 - - 159.967 
Cobalt granulé ...... » - - - '.2 .1 76 - - '.2.176 
A lliage coh allifère ... » - - - 7.821 - - 7.821 
Cobalt mélal conl·cnu 

dans l'a lliage coba l-
lifère .................. » - - - 2.972 - - 2.972 

Concentrés de zinc 
crus ·················· » - - - 146.753 - - 146.753 

Concentrés de zinc 
gri fi és prov. d'une 
partie des concentrés 
crus ........ .......... ~ - - - <11.50 1 - - 41.501 

Zinc contenu ......... » - - - 74.805 - - 74.805 
CadmiLLm ..... .......... k!;! - - - 29.668 - - 29.668 
Argent tonnes - - - 139 - - 139 ·················· 
Min erai de manganèse » - - - 16.990 - - 16.990 
Manganèse contenu .,, - - - 8 .495 - - 8-495 ... 

li nerai de bismul.11 kg - - 954 - - - 954 ... 
Bismuth compris » - - 730 - - - 730 ...... 
Bitume à 18 % ......... tonnes 365 - - - - - 365 

(*) Cet élRin de rondcric ne doit pas être additionné à ln production de cassilérilc. li provient d'une partie de la cas;itérilc 

fondue sur pince. 
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2. - Commentaires sur la production des mi­
nerais. 

les chiffres dLL tablea u d es indices appellent Tes 
remarques suivantes : 

A. - Comparaison auec les chiffres de production 
de 1938. 

L e tableau des indices est particulièrement sug­
gestif. Il prouve : 

a) Une augmentation importante de la produc­
tion du cuivre. du cobalt. du zinc. de l'éta in de 
Fonderie. du charbon, du cadmium, d e l'argent. du 
minerai d e manganèse et d es diamants du Lubilash. 
A part ce dernier produit. tous les autres provien­
nent du Katanga. Le développement d e la produc­
tion minière du Katanga s'explique par les fadeurs 
suivants: 
1) La présence de gisements primaires import<1nts 

qui ont été méthodiquement inventoriés et sys­
tématiquement étudiés: 

'.2) La création de sources d 'énergie à bon marché. 
l'équipement technique très poussé des chantiers 
et des usines d e traitement. l'amélioration des 
moyens de transport et la formation d i> la 
main-d'œuvre indigène. 

Tous ces progrès. essentiels au développement 
économique et social de la contrée. ont été réalisés 
grâce aux capacités techniques et financières d es 
puissantes sociétés qui y sont établies. 

Le développem ent de la production mini ère du 
Katanga et léquipement toujours plus poussé d e 
la région ont rendu possible la création d'ind ustries 
métallu:rgiques et chimiques qui sont appelées à une 
belle e."Xtension da ns le cours des proches anuées. 
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Fig. 1. - Production minière de 1938 à 1945 (or, étain, cobalt). 

b) Une augmentation moins important e de la 
production de cassiléril~ el une diminution tTès 
ma rq uée d e la production d 'or et de diama nts du 
Kasaï. La cassitérite provien t en ordre principal 
d es région s d e l'est où nous ne trouvons pas encore 
les conditions f avorabl<>s qui ont été créées au 
Ka tanga . La recherche et l'étude d es gisements pri­
m a ires doi ven t encore s'y fa ire, et les réa lisa tions 
prévues au Pla n Décenna l doivent améliorer la 
siluation a u poin t de vue énergie et transports. 
Pour l'or qui est surtout extrait' dans les régions de 
l est et du nord-est. il faut a jouter que les conditions 
très d éfavorables du prix de vente portent un coup 
Lrès dur a ux e.~ploilalions . L a chute de la produc­
tion du diamant du Ka saî s'ex1Jhque par le fait 
que les gisements détritiques s 'épuisent progressi­
vement. 

B. - Comparaison avec les chiffres de production 
de 1949. 

a) Or. 

A u coms de l'a nnée 1950, on a assisté à un léger 
relèvement de la production aurifère qui s 'étnhlit 
fi un tota l de 11.015 kg d'or brut. L'au gmentation 
pa-r ra pport à l'année 1949 est d e '200 kg . soit envi­
ron 2 %. M a lgré l'augmentation progressive de la 
production depuis l'année t948, on est encore bien 
en d essous de la production maximum de 19.591 kg 
d'or brut obtenue en 1941. 

La situ.a lion des sociétés p roduisa nt d e l'or reste 
difricile. car il n'y o pas eu ma joration du prix légal 
d e l'or resté fi xé à $ 35 l'once. Cc ta ux. d epuis fa 
dévalua tion d e septembre 1949. correspond à 
56.065 francs congola is par kg. L e coefficient d e 
majoration du prix légal de vente d e l'or, par rap· 
port à 1939, s'établit· donc à 1 ,69, 1·andis qùe les 
frai s d'exploita tion on t plus que triplé durant cettf! 
période. D e ce fa it. la teneur limite d'ex1Jloitation 
reste élevée. 

V ers la fin de l'année 1948, Te Gouvernement 
belge avait admis que 40 % de la production d'or 
congola is soient vendus sar un marché intérieur 
contrôlé. pour des fins industrielles ou a rtistiques. 
à un prix supérieur a u prix officiel. C e marché a 
commencé à fonctionner en avril 1949. Dans le 
courant de l'a nnée 1950, on a s implifié les forma­
lités de vente et il a été admis que 60 % de la 
production d'or congolais pourraient êtr.e vendus 
par !'organisme « Congor » créé dans ce but. le 
résulta t de ces ventes pou r l'année 1950 n'a pas 
encore été publié. mais d'après certains résultats 
fra gmenta ires connus. il semble que le volume des 
ventes a été p ltls important qu'en t949. 

Dans le cou rs du d euxième semestre de l'année 
i 950. les cours de la plupart des produits miniers 
se sont sérieusement améliorés. Pour les raisons 
que l'on connaît, il n 'en a pas été de même pour 
l'or. En présence de cette situation. on ne peut 
guère espérer une a ugmentation de l a production 
da ns le cours des années à venir. U faut même 
s'attendre. v a l'augmenta tion continue du prLx de 
revient. à une situa tion de plus en plus diificile des 
producteurs d'or dans toutes les régions du monde. 
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b) Cuivre. 

Par suil e de la mise en marche de ln central e 
hvdro-éleclriquc. de Koni. donl la première tw·hine 
a. commencé à fonctionner au mois de ja nvier L950. 
l'indu strie du cuivre du H aut-Katanga n 'a pas eu à 
souffrir d'une pénurie de courant élect rique. D e 
plus. les cours du cuivre s'étant progressivement 
a ffermis dans le cours de l'a nnée el la dema nde 
pour ce métal élan! devenue. très pressant e. surt·oul 
dans le couranl du second semestre. la produc~ion 
en a été stimulée. Le chiffre de producl ion de f an­
née 1950. soir 175.920 Lonnes, comprend envrron 
3.500 tonnes de cuivre contenu dans le minerai de 
zinc exporté. C e chiffre constitue un record dépas· 
sant de p rès de 10.000 Lonnes le record précédent 
étab li en 1942. 

S i le marché du cu i:vre reste favorabl e pendant 
l'année 195 1. cl la situation p résent e permet de le 
croire, or1 peut s'attendre à une légère nugmcnta­
tion de la production dan s le cours de cette année. 

La production totale de cuiv re, depuis l'origine. 
atteint 3.691.639 loones. En 1950, l'exportation du 
cuivre du Congo belge a a lleiol 167.000 tonnes. 

c) Diamant du Lubilash (presque totalement 
industriel) . 

La production de l'a nnée 1950 a atteint le chiffre 
de 9 .604.128 carats, en augmenlalion. de p lu s de 
500.000 carats sur la product-ion de 1 a nnee 1949. 
La production de 1950 esl voisine du max imum 
obtenu en 1945 et qui était- de 9.927 .259 carats. En 
1950, la production du diama nt industri el a été sti­
mulée par une forte demande e t par des prix fermes. 
C ette situation semblant devoir perdurer a u cours 
de l'année 1951 , on peul s'attendre au ma intien et 
même à une légère augmentation de la production. 

D 'après les stalistiqaes douanières. il a été exporté. 
en 1950, 9.163.290 carats de diamants du Lubilnsh. 
chiffre légèrem ent inféri.cur au chiffre de la produc­
tion. 

d) Diamants du Kasaï (en majorité diamants de 
joaillerie). 

La production de diamants du Kasai'. pemlant 
l année 1950, a a tteint 543-443 carats e t est très 
légèrement inférieu re atLx_ productions des années 
1949 el 1948. Elle reste nettement en dessous du 
p lafond de t.804.005 carats atteint en 1938. V u 
l'é tat actuel des réserves des gisements connus, on 
doit s'attendre da ns le cours des a nnées procha ines 
à un volume de production assez constant. 

D 'après les statistiques douanières, il a été exporté 
du Congo, en 1950. un tota l de 536.307 Ca.rats. très 
voisin du cliiff re de production. 

e) Cassitérite et mixtes. 
Pour l'en semble du Congo belge et du R aa11da­

Uru.ndi, la produclion de cassitérite au cours de 
l'année 1950 s'esl chjffrée à 17.546 tonnes contre 
18.351 tonnes au cou rs de l'année 1949. La pro­
duction de mixtes cassitéril'e-la nl a lo-columbite et 
de mixtes cassilél'ite-\.volrramite a atteint 1 . ~)48 t en 
1950 contre 950 tonnes en 1949. li y a donc. pour 
1950. une dimin ution de 207 tonnes de la produc­
tion de cassitérite et de mixtes. 

.. 

Quand on étudie le détai l des produclions don­
nées par sociétés. on s'aperçoit que la majorité des 
producteurs sonl au s latu quo ot! en légère augmen­
lalfon. à part les deu.x p roducteurs p·rincipaux 
Géomines et Syméta in . qui son t en régressjon. Cette 
régression s'explique par les travaux très importants 
de premier établissem ent qui y sont en cours. D ès 
que les nouvell es insta lla tions seront terminées et 
mises au po.int, on assistera à un relèvement sen­
sible de la production. A moins d 'une détérioration 
importante du marché de l'étain au cours de l'an­
née 1951, on peul s'attendre pour ceUe année à une 
amélioration du volume produit. 

Le volume exporté pour le Congo belge et le 
Ruanda-Urundi se mon le en l 950 à 16.000 Lonnes 
de minerai et 4.0 18 Lonnes d'étain métal. d'après les 
sfoti stiqucs douanières. 

f ) Etain des fonderies. 

li s'agit de la partie de la production de cassi­
téri(e exlra ile au Congo belge et a u Rua nda-Urundi, 
qui est fondue sur place à la fonderie de Manono 
(Géomines). L 'u sine de Manono !ra ite Loute la 
cassitérite extra ite par Géomines el une partie de 
la production de Géorua nda et de Sermikat. L a 
capacité de lTavail de la fonderie de Manono n'est· 
pas acluellcm1·nt utilisée au maximum. La plus 
grande parlie de la cassitérite congolaise est encore 
envoyée en Belgique pour y subir les opérations de 
raffinage. 

g) Charbon. 

Pour l'année 1950, la production de charbon. a 
atteint le total de 159.967 tonnes. ce qui représente 
fa product ion la p lus é levée, réalisée à cc jour, au 
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Congo belge. L'augmentation est de plus de 
7.500 tonnes par rapport à 1949. Le charbon pro­
vient des bassins de la Luéna et de Kisulu. cette 
dernière exploitation ayant élé ouverte dans I<' 
courant de l'année. Le charbon est de qualité assez 
médiocre el se caractérise par une forte teneur en 
matières volatiles. une forl e kneur en cendres el 
une assez. rorte te neur en ;.oufrc' sous rorme de pyrite. 
On peul Ù1 lt('ndrc ii uni• l ~; !.!i·rf' ::iugmeolation d" 
la production cltlns le rour~ cl" l'a nnée 1951. 

Dans le· bnssin de 111 Lulm gn. r. l'ouest d 'Albert­
ville, on a terminé le creusement J' 11ne desccmdf'rie 
ayant recoupé le gisemr nl. Un syndicat d'études a 
été formé pour la mise en valeur de ce charbon. 
par la création d'une industrie d1imique. Des 
échanti ll ons de charbon. e~-pédiés par avion. en 
Belgique. y sont étudiés. Les réserves connues se 
cbiff rent à plusieurs centaines de millions de tonnes 
et si les essais en cours donnent satisraction, perme·· 
tront la mise en marche d'une industrie impotla-nte 

h) Alliage cobaltifère et cobalt granulé. 

La production en 1950 s'est élevée à 5.148 tonnes 
de cobalt métal et comprend 7.821 Lonnes d'alliage 
blanc el 'l.176 tonnes de cobalt granulé. Par rap­
port à l'année 1949. il y a une augmentation de plus 
de 700 tonnes de cobalt métal. Pendant l'anné'.! 
1950 el spécialement durant le second semestre, [,,. 
métal a été très demandé sur les marchés mondiaux. 
La demande esl restée lrès pressan te au début de 
l'année 1951. D ès lors. rommr l'Union Minière 
développe ses inslnllntions, on pr ul Ùtll r ndrr ('n 
195 1 à une nugmrnlal ion dr la rroducl ion, spé­
cialement en granulés. 

L'importance de la production du cobalt s'affirme 
J e plus en plus dans l'économie congolaise. Eu 
valeur. la production coballifère se rapproche for­
temenl de la valeur de la production de minerai 
d'étain. 

D'après les statistiques douanières, il a été exporlé 
du Congo belge 2.334 tonnes de cobalt granulé el 
6.635 tonnes d'alliage blanc. 

i ) Concentrés de zinc crus et grillés. 

La production de concentrés de zinc crus se dé­
veloppe fortement el a alleint le chiffre de 146.753 t 
en t950, soit une augmentation de 37.490 tonnes 
par rapport à l'année 19-ci9. En cinq ans. le chiffre 
de production est presque doublé. Pour la fabri­
cation d'acide sulfurique. une partie de ces con· 
centrés de zinc crus a été grillée sur place et a 
donné 41.501 Lonnes de concentrés grillés à 58 % 
de métal. Le métal contenu dan s les minerais extraits 
s'élève à 74.805 tonnes. D'après les statisticiues 
douanières. il a été exporté du Congo belge. au 
cours de l'année 1950, 59.132 tonnes de minerai de 
zinc cru concentré et 70.736 Lonnes de minerai de 
zinc concentré grillé. La m ajorité de ces exporta­
tions a servi à approvisionner les usines belges fa­
briquant du zinc. 

On est occupé à construire. près de Kolwezi. les 
usines de Métalkal qui doivent assurer la fabrica­
tion de zinc électrolytique. Les travaux de la cen-

traie hydroélectrique de N'Zilo. qui doit assurer 
à léta lkat !"énergie nécessaire. sont activement 
poussés r i il csl à prévoir que cette centrale pourra 
entrer en fonctionnement au début de l'année 1953. 

j) Cadmium. 

La production de cadmjum a atteint 29.668 kg 
en 1950. en augmenlntion de plus de 5 tonnes stu 
le clJifrrc dr 1949 cl dépassant le maximum de 
27 lonnl's a lteinl en 19,12. Le c.o•dmium est un pro­
duil de récupérnlion. qoi se trouve dans les pous­
sières en l ru înécs dans les fumées de l'usine de 
Lubumbashi. C es poussières sont actuellement récu­
pérées par une installation de filtres à sac, qui trait'; 
la tolalilé des fumées. Ces poussières, outre le cad­
mium. sonl riches en p lomb et en zinc. Elles sonl 
en grande partie stockées. en atten dant la mise au 
point d'un traiteme nt permettant une récupération 
aussi complète que possible des produits intéres­
sa nts. li faut s'attendre à un accroissement de la 
production de cadmium dans le cours des prochai­
nes a nnées. 

n·après les statistiques douanières. il a été 
exporté en 1950. un poids de 3 1.887 kg de cadmium. 

k) Minerai de plomb. 

li n'y a pas PU de production en 1950. l'exploita­
tion de Kengere ayant cessé dans le cours de l'an­
née 1949 et le stock de minerai à concentrer élanl 
épuisé. 

1) Argent. 

La production d e l'ar111fr 1950 s'est élevée à 
138.720 kg. en diminution de près de 3 tonnes sur 
la production de 1949. L 'argent produit au Congo 
belge provient en grande partie du mfaerai de cui­
vre c..x lrail à la mine de lüpushi. On récupère éga­
lemen t un rwu d'nrge nt dans divers minerais auri­
fores. 

m) Minerai de manganèse. 

La produclion de minerai de manganèse qui pro­
vient des exploitations de la Sudkat et de Bécéka 
- Manganèse s'est élevée à 16.990 tonnes et est 
en nette augmentation sur la production réalisée en 
1949· Les exploitations de Bécéka-Manganèse n'ont 
débuté qu'à la fin cfe l'année 1950. En 195 t. la pro­
duction de minerai de manganèse pourra waisem· 
blablement dépasser l e chiffre de 100.000 Lonnes s'il 
ne se présente pas trop de difficultés pour le trans­
port e l l'embarquement du minerai. 

n) Sel. 

En 1950. la procluclion des salines de Nguha a 
élé de 550 tonnes. 

o) Bitume. 

En 1950, il a été extrait 350 tonnes de cafeaires 
asphaltiques dons le Bas-Congo. Cette produelion 
a servi à des essais destinés à établir la valeur du 
produit pour le revêtement des routes. 
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V. - COURS DES METAUX EN 1950 

Les cours des métaux se sont ma intenus à un ni ­
veau assez bas. pendant tout le premier lrime~tre , 
eu égard à la faiblesse du marché. 

Une hausse se dessina. dès le deuxième trimestre. 
due semble-t-il à une activité plus grande de l'in­
dustrie américaine. 

L' aggravation de la situation internationale 
entraîna. en juin 1950. une demande importante de 
méta ux non-ferreux. La constitution de stocks stra­
tégiques. la fabrication des armements. l'accroisse­
ment des besoins pour les f abricalions c iviles. el 
enfin la reconstitution de certains stocks a ux usines 
amenèrent une hausse progressive très sensible de 
divers métaux, surtout dans le cours du second se­
mestre. 

Examinons quelles sont les fluctualîons des cours 
des principaux mélaw.:. produits au Congo belge : 

a) Or. 
Le cours de l'or est maintenu à $ 35 l'oz. corres­

pondant à un prix d'achat de fr. 56.065.- le kg. 
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b) Cuivre. 

Si la demande a été inférieure à l'offre au cours 
des premiers mois de l'année, maintenant Je cuivre 
à 18,425 la lb (environ fr 20,- le kg). les évé­
nements de Corée provoquent un renversement de 
la situation. par suite de l'a ugmentation des pro­
grammes d'armement, avec introduction aux Elat·s­
U nis d'ordres préférentiels pour les fournilures 
d 'armements. 

Les cours du cuivre à partir d'août 1950 se situent 
aux environs de fr 27,- le kg (24,425 et la lb) . 

c) Etain. 

L'étain. qui cotailt 77.50 et la lb au début de 
l'année. voit son cours descendre jusqu'à 74,25 cl en 
ma rs pour remonter lentement jusqu'à 77.50 et la 
lb. à la fin du mois de juin. l es cours du premier 
semestre sont basés sur la perspective d'une surpro­
duction. 
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L es événements internationaux, el La constitution 
d'un stock strat·égique. aux Etats-Unis. amenèrent 
une hausse considérable des cours. qui atteignent 
les 150 et en fin. d 'année. 

Au cours de l'année 1950. une conférence s'esl 
tenue à Genève. sous les auspices de l'O.N .U .. afin 
d·arriver à un accord sauvegarda nt a ussi bien les 
intérêts des consomma teurs que ceux des proJuc­
teurs. en cas de pénurie ou de pléthore de mêlai. 
La conrêrence, ma lgré les événements d'Extrême­
Ü rien l. a été ajournée sine die. consomma teurs el 
producteurs n'étaient pas parvenus à s'entendre. 

d) Wolfram. 

Le wolfram s·est maintenu de même au cours des 
quatre premiers mois de l'année à environ 95 sh 
l'unité. soit environ fr 40.000,- la tonne. 

Les événements d 'Extrême-Ürient ont entrainé 
un e diminution notoire des importations. e.u prove­
nance d 'Asie. L e wolham est monté en CTèche pour 
atteindre un cours de 400 sh l'unité. soit environ 
fr 180.000.- la tonne. 

e) Cobalt. 

Le cobalt s 'est maintenu à $ t.80 la lb pendant 
la quasi totalité de l'année 1950 (soit fr 197,- le 
kg). En décembre. le cours esl passé à $ 2.1 o la lb 
(fr 230,- le kg). 

f) Cadmium. 
Le cadmium. de même que les autres mélaCL~ non 

ferreux. a été coté à $ 'l la lb. du début de l'année 
à la mi-juin 1950. A ce moment. le cours a monté 
progressivement pour atteindre $ 2.55 en décembre 
1950 . 
g) Zinc. 

Le cours du zinc est passé de 9.75 et au début de 
l'a nnée à 17.5 et au cours du mois de septembre. 
Bien que les disponibilités en zinc. en fin d'année, 
soient exl'rêmement faibles et que la demande iestf! 
supérieure à l offre, le zinc s'est maintenu à 17.5 cl' 
jusqu'à la fin de l'année 1950. 

h) Plomb. 
Le marché du plomb n'a pas fait lobjet d 'un 

surcroit de demandes. Néanmoins. les cours ont 
passé de t 2 et la lb en janvier à 17 et en décembre. 
rnivant ainsi la majoratiou générale des produits 
non-ferreux. 
i) Argent. 

Le cours de l'a rgent n'a guère varié. L'argent. qui 
cotai t 73.250 et l'oz. s'est maintenu aux environs de 
ce cours jusqu.en novembre pouT passer alors à 
80 et. 

La fi gure 3 donne les cow s des principaux mé­
taux sur le marché de New-York. mais exprimés 
en francs par kg. 

VI. - VALEUR DE LA PRODUCTION MINIERE 

L es valeurs données da ns le lableau ci-après sont 
les valeurs de réalisation obtenues. pour les pro­
duits exportés, en 1nu!tiplianl le cours moyen de:i 
métau.x et minerais. pendant l'année 1950. par le 
poids de la production. Pour ces produits exportés. 
il est à remarquer q ue la valeur de réalisa tion esl dif­
férente de la valeur douanière. car la valeor doua­
nière est égaJe à la valeur de réalisation moins les 
frais exposés pour le transport, la manutention et 
l'assurance des produits depuis la fronti ère jusqu'au 
lieu d'utilisation. La différence entre ces deux va­
leurs est surtout sensible dans le cas de produits 
représentant une faible valeur à la tonne. tels le 
minerai de manganèse et le minera·i de zinc par 
exemple. 

Pom les produits ulilisés dans le pays. comme le 
charbon. le sel et le bitume, nous avons établi un 
prix départ mine. compte tenu de la qualité des 
produits. P our les diamants. nous avons dû prendre 
u n cours fort approxjmatiC, compte tenu du fa it que 
le diamant de joaillerie extra it au Kasaï est de 
dimension assez petite. 

O n voit à la l ecture dtl tableau e t du diagramme 
(Fig. 4) que la valeur de la production minière 
du Congo belge en 1950 est en augmentation de 
plus de 2. l 20 m.illions de francs sur la production 
minière de 1949. C et a ccroissement important est 
dô.. d 'une part à une augmenlation importante du 
volume de la ptoductfon pour beaucoup de prodm ts 
et d'autre part. à une augmentation du prix de 
vente pour certa ins de ces produits. 

La valeur de la production de cuivre, uu cours de 
l'année 1950. a atteint environ 4.289 mill ions et 
représente plus de 50 % de la valeur totale des 
produits miniers extraits, contre 44 % en 1949. 

La valeur de la production de minerai d'é tarn est 
très proche de celle de 1949, la diminution du volume 
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t. - Valeur des productions minières du Congo belge en 1950. 

Produits 

Cuivre ............. . ............... . 
Etain (minerai) .... ............. . 
Cobalt granulé ............. .. .. . 
Alliage cobaltifère .............. . 

Or ........ .... ................... .... . 
Zinc (minerai) ............ ... .. . 
Diamants de joaillerie ........ . 
Diamants industriels .. .... ... .. . 
Argent ........ . ................. ... . 
Charbo11 .................. ... .. .. .. 
Manganèse (minerai) (*) .. . 
Cadmium ..................... ..... . 
Tantalo-columbite .... .. ........ . 
Mixte cassit.-tantalo-columbitc 

Wolframite ......... .. ...... ... ... . 
Mixte cassitérite ............. ... . . 

Plomb .......................... . .. . 
Fer ..... . .. ........................ . 
Etain des fonderies (plus va-

lue) (**) ...................... .. 
Bismuth (minerai) .............. . 
Bilume ....... . ..................... . 
Sel .... .... ......... ... ..... . ....... . . . 

(*) Valeur approximative. 

Unités 

tonnes 
)!> 

.,, 

kg 
Lonnes 
carats 

) 

kg 
tonnes 

.. 
)!> 

) 

~ 

,, 
kg 

tonnes 
» 

Productions 

175.920 
L5.205 
'2. t 76 
7.82t 

10.32L 
146.753 
543.443 

9.604.128 
138.720 
159.967 

16.990 
30 

127 
l.074 

32 
445 

3.290 
954 
365 
550 

Teneurs moyennes 
Cl\ %(oio) 

LOO 

73 
LOO 

Co 43 
Cu 9.5 

100 
52 

100 
JOO 

LOO 
tOO 

50 
100 

55 deX2Ün 
10 % des 
pentoxydes 
combinés 

à 55 % et 90 % 
de SnO~ à 
73 % de Sn 

50 
9 % de minerai 
de WOa à65 % 

d'acide 
lungstique cl 

91 % deSnOI"> 
à 73 % de Sn 

100 

70 
20 

100 

("'*) Il s'agit d'étain provenant d'une partie de la, cassitérite mentionnée plus haul. 

Prix unitaires 

Cil F 

24.378 
73.777 

190.413 
87.868 

56.065 
3.675 

180 
38 

l.'21 0 

327 
1.949 

273.:234 
43.147 
70.714 

74.269 
73.821 

1.800 
140 
150 

t.500 

2. - Valeur de la production minière du Ruanda-Urundi en 1950. 

1 1 

Teneurs moyennes Prix unitaires 
Productions Unités Productions en%(*) en F 

Or .................................... kg 236 100 56.065 
Etain (minerai) ·········· ········ tonnes 'l.340 73 73.777 
Mixte cassitérite .................. » 29 w% 70.714 

des pentOJ\.'Ydes 
èombinés 
à55 %, et 

Mixte cassiléri le-wolf ra mite ... » 1 

90 % de Sn 
9 % de min Pri'l i 75.821 

deWOa 
à 65 % d'acide 

tungslique 
el 91 % de S n02 

T antalo-columbite 
à 73 % de S n 

··············· » 8 55 43.147 
Wolframite ........................ » 165 50 74.269 
Bash1aesi te .............. ........ ... » 54 à33 % 40.000 

d'oxyde 
de cerium 

(*) Vnlcurs tlpproximnlivcs. 

1 

Valeurs totales 

en milliers clc F 

4.288.578 
1.121.779 

414.339 
687.216 

578.647 
539.3 t7 

97.820 
364.957 
167.851 
52.309 
33.1 14 
8. 197 
5.480 

75.947 

1.377 
32.850 

5.92:2 
134 
55 

825 

VolcuTs totales 

en milliers de F 

13.:23 t 
172.638 

2.507 

74 

345 
12.254 
2. 160 

20'.).209 
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de la produçtion étant presque complètement corn· 
pensée par l'augmentation du prix de vente du pro­
duit. 

La valeur d e la production de cobalt est en aug­
men ta tion de plus dC' 520 millioni; sur la valeur <.:or­
respondanle de 1049. E lle résulte en ordre principal 
d e f'a ccroissc·mcnt du volume de la production. 
L 'import ance du cobi'lll. cbns la proctudion minière 
cong(lla i St'. il çr(t rn 1>irlc•rn (· nt t•n cf uC' lqucs an nées. 
En valeur. cc produit tr nd à pn•ndre la seco nde 
place: cl à dt·V<•nr~· r li· miiwrai d 'él<iin. 

11 est à signaler égalernc11t l'importanf'c crois­
sante de la production de minera i de zinc. qui en 

valeur dépa;;se la production diamantifè're el. dans 
les prochE's onnées. risqu P de dépasser la production 
aurifère. cl se placer a insi au quatrième rang du 
tableau. 

L'examen d es chiffres du t11bleau ci-dessus mon­
tre qu'au R uanda-Urundi la valeur de la produc­
tion mini ëte de l'année 1950 est en a ugmen tation 
de p lus de 10 % sur fa valeur correspon dante de 
1949. CettP. augmenla l ion est due à une légère 
augmentation en poids de la produc tion et à des 
prix unitaires lëgèrPmcnt supérieurs. 

VII. - SITUATION DES EXPLOITATIONS 

a) Exploitations aurifères du nord-est de la 
Colonie. 

A l'exemple d es années 1948 el t949, l'année 
t950 a v u se poursuivre le développemen t des 
ex,ploitations filoniennes. La production d'oc fin 
f ilonien. en 1950, est en augmentation de plus de 
467 l{g sur la production correspondante d e 1949. 
Par rapport à la producl'ion totalt>. le pourcentage 
d e produdion d'or filonien se situe à environ 40 % 
en L950 contre 35 % en 1949. Cette évolution qui 
se continuera alt cours des a nnées ultérieures. a . 
comme coroll a ires nécessaires. le développement de 
ln consommation d'éne,.grc et· la multiplicalion d es 
usines de broya{!•' et d e trai lemc> nl du minerni. 

Pour fa ire fac•' fi une• pénurie d'éuergic électrique 
dans sn division de M oto. la sociét.! des Mines 
d'Or de Kilo-Mot·o va établir une lig11r ha ute ten­
sion pour relier les réseaux électriques d e ses 
deu x div isions. la société minière de la T élé va 
établ ir d eux nouvelles usines de broyage et d e trai­
tement du minerai dans son secteur d e Bayenga. 

B eaucoup d' exploitations aurirères en alluvions 
et en élu.vions sont encore peu mécanisées. Dans 
de tels chantiers, l'ext·raction du stérife et du gra­
vier se fait encore ma nuellement. à la p elle. avec 
transport à la brouette. là où le chargement direct 
et l'évacuation par gouttières ne peuvent être prati­
qués. Dans certaines sociétés. on commence à mé­
caniser les opérations d'enlèvement du stérile et du 
gravier all uvionnaires et même éluvionnaires sur 
faible pent·e, par l'utilisa tion de pelles ou de drag­
line!;. Dans le cas d'é luv ions. l'abat·age au moni.tor 
mér it·e toujours d 'ètTe étudié. car il peu t donner 
d'excellents résulta ts. C ette solution s'avère parti­
cu lièremenl· économique lorsqu'on peut d isposer. 
aux chantieri;, d'eau sous pression et en grande 
guantil'é. Le tra nsporl mécanisé du graviec se déve­
loppe éga lement d lu brouette esl a lors remplacée 
par la courroie. le wagonnet· ou Io grosse beqne à 
moteur Diesel. Lorsqu'on dispos<-: d'eau en hau­
teur el en grande quantit'é ( régions montagneuses). 
le lransporl du gravier d'un fiat plus ou moins 
profond par éjecl'eur aspirant ou refoula.nt s'avère 
être une solution très économique. Pour les gise­
ments situés en hauteur dans les régions monta­
gneuses. le transport du gravrer à la laverie, instanée 
près d e r eau . en con tre.bas. peut-être assuré ëcono-

miquemenl par un lrnnsporteur aenen simplifié. 
Cette dernière solution parait être appelée à un cer­
tain développement dans les régions tant soit peu 
acddent·ées. Les imm obilisés sont peu importants, 
la dépense de Force molrice est très faible, l'alimen­
tation à la laverie peut être asse:t. régulière, l'enlre­
tien est peu compliqué et l'économ ie d e maio-
11'œuv re est rort sérieuse. D es tra nsporteurs aériens 
simplifiés. avec supports mobiles fo cilement dépla­
çables. peuvent ê tre aussi avar1lageusement envi­
sagés pour le lransporl du gravier dans les flals. li 
es! aussi à signaler la solution originale utilisée par 
la Société des Mines d'Or d e Kilo-Moto qui, pour 
supprimer le 1ra11sporl du gravier dans certaines 
t·xploitntions a l!u vionrmircs. utilise des laveri es 
111obiles a lirn1•nti!c-s par rwlles ou draglines; les ré­
.>' ulta ts sonl fort encourn~ean ts . 

Vu lrc facilité d e récupért1 tion d e l'or. le traite­
ment du gfavier aurifère se fnit presque exclusive­
menl au sluice. 

Les exploitations filoniennes. dont J'importancc 
- comme nous l'avons dé jà signalé - va croissant. 
se font en ca rrières ou soute rra inement. L 'exploita­
tion en C;:l rrière esf· surtout employée dans le cas 
d e gisements non profonds. d'une certa ine largeur. 
oi:t la minéra lisation împrégne toute la roche par 
difrusion , ou est Tocafisée dans de nombreux fil onets 
(schistes et itabil'Hes silicifiés par exemple). 
Lorsque l a masse du gisemen l· le justifie. on peut 
a lors employer des moyens mécaniques d "abatage 
el de transport ossez puissants. On peut dans ces 
condilions traiter économiquement. lorsque l'on dis­
pose d'énergie à bon marché. d es teneurs d e l'ordre 
de ~1 .5 gramme par lonne extraite. Lorsqu'il s'agit 
d'un gisement en colline. conlenant des fi lons et 
filonets minéralisés d ans d es roches rendues meu­
bles par l 'altération . l'abatage de Loule la masse 
peul se faire au monitor. Les boues passent sut• des 
slutces pour la récu pération des par l·icules d 'or con· 
tenues dans les lcm::s. tandis que les morceaux~ de 
quartz sont envoyés à l'usine. Al'in de diminuer les 
quantités à transporter e l à broyer et élimin er les 
pa rlicules d 'argile. i) y a souvent un gros intérêt à 
débourher sérieusement Te minerai sar place. les 
ea ux de débourbagë étan t passées a u sluice. 

L es exploitations souterraines se re ncontn:1lt pour 
l'exp]oHalion d es gisements pro ronds où la masse 
de ~térilc à. uhattrc scro il lrop imporlanlc pour une 
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exploitation en ca rrière et pour l'Pxploitalion de 
filons isolés. suffisa mmPnl importa ol s el b ien miné­
ralisés. L'épa isseur du filon et sa teneur t'n or doi ­
ve ol entrer en ligne de compt e pour l'étude de 
l'exploitabilité. en ne perda nt pas de vue qu'un filon 
a ssez mince, mais fort eme nt miné ralisé. csl souve nt 
plus inté rPSSant qu'un gros filon à fa ible ou moyenne 
teneur. Vu le coût de la main -d 'œ uvrc el la dureté 
des roches quartzeuses. une exploitation filonie nne 
souterra ine reqLdert un minimum de mécanisation 
pour pouvoir ê tre fa ile avec profit·. 

Dans le stade a ctuel du développement du Congo 
belge. la question de la mécanisation revêt une 
gra nde importa nce el m érite d'ê tre examinée lrès 
sérieusemenl. Vu la fa ible densité de la popula tion 
indigène. la mécanisa tion devient indispensable si 
1-on veut continuer à développer l'industria lisa ti on 
du pays. Au poinl de v ue social . si l'on veut aug­
menter la product-ivité de la ma in -d'œuvre noire el 
par contrecoup son standard de vie. la formation 
professionnelle de cette ma in-d'œuvre et la méca­
nisation du lrava il deviennent des nécessités. 

Cependant. cette mécani sation doit se réa liser sur 
des hases économiquement saines. c'est-à-dire san s 
aggravation des prix de revient. Pour remp lir cet.le 
dernière conclit'ion il faut qu'un certain nombre de 
points soient réa lisés. Tout d'a bord. il fa ut pouvoir 
tirer des engins un trava il continu et· à bon rende­
ment. C eci présuppose que ces engins pourront ê lre 
maniés correclemenl el a vec e ffi cacité et être régu­
lièrement entretenus en bon é ta l de marche. Ce n'est 
pas facil.., en Afrique centrale ott il y a pénurie 
de main-d'œuvrc quali fi ée européenne el surtout 
indigène. où !es conslruclcurs sont à des milli ers de 
kilomètres des utilisateurs et 01'.1 les at·eliers d'entre­
tien bien équipés sont ra res ou inexistant s. 

Pour foire face à toutes les diffi cuh·és l' l réussir 
à les vaincre. les uli lisatcurs d'engins tant du sec­
teur privé q~1e du secteur pub.lie devront s 'entendre 
de manière à assurer une standardisation aussi 
poussée que possible d~1 matérie l, un a pprovision ­
nement suffisant. au Congo, en pièces de rechange. 
l'équipement d 'a teliers d 'entretien spécia lh•é el la 
forma tion a déqua te du personne l qualifié d'enlre­
lien el d'opération. ta n l indigène qu'europée n. Dans 
l'ordre chronologique des réa lisations, 011 peul d ire 
que c'est le problème de standardisa tion qui doit 
être résolu en premier lieu. 

En err cl, si l'accord peul SC fa ire sur cc poin t. 
la solution des autres problè-mes en sera f ortemcnt 
simplifiée. Au sujet de la form a t-ion d'un e main­
d'œuvre indigène qualifiée. pour obte nir des résul­
t·e ts ra pides il faudra recourir à un e méthode de 
forma lion a ccélérée. te lle qu'on l'applique déjà 
dans certaines sociétés importantes, comme 1 'Union 
Minière du Ha ut-Kat·anga. par exemple. 

Pour que la mécanisation so il économicrue, il fa ul 
aussi disposer de sources d 'énergie à bon ma rché. 
Di:in ,o r c> rlnm1'1inP, l'ëq 11 ipe111ent progressif des ré­
gions économiquement in t·éressanl es. en centrales 
hydroélectriques, favorisera le dévdoµpem enl de 
l'indusl-riali sation cl de la mécanisation. 

b) Exploitations stannifères du Maniéma et du 
Ruanda-Urundi. 

C es exploitations stannifères se font encore. en 
majeure partie. da ns des gisemen ts détTiliques a ll u­
vionnaires ou éluvionna ires. C ependa nl, nous cons­
ta tons le même phénomène que pour les exploita­
tions d 'or et les cxploil·a tions J.., ca ssitérite en gites 
prima ires conl'inuent à se déve lopper tant au 
Ruanda-U rundi qu'au M a niéma-Kivu. l ous con­
s taton s éga lement. qu'a u l'ur el à mesure cle l'en ­
lèvement des éluvions. les gîtes primaires se dé­
couvrent progressivement el cNtains mérite nt d'êtTc 
mis e n valeur. 

Beaucoup d 'exploitations slannifères 1·raitanl les 
alluvions et les éluvions sont encore peu mécanisées. 
D a ns la majorité des cas. l'exlract ion du st·éri le el 
du gravier se Fait e ncore manuellement. à la pelle, 
a vec tran sporl à la brouette. là où le chargement 
direct ou ['évacuation par goull ières ne pe1tven1 
ê tTe pratiqués. C ertaines sociétés cependant s 'en­
gagenl dans la voie de la mécanisation et particu ­
l ièrement la S ymélain au l'Vla niéma el la G éontanda 
au Ruanda-Urundi. L'u til isation des pelles méca­
niques. à molcur électrique ou Diesel. pour l'en lève­
m ent du stérile el: du [ravier. continue à se ré­
pa ndre. D a ns les chantiers olluvionna ires, les cour­
roies, les pompes à gravier el les éjecteurs refou­
lants prennent une certa ine extension el remplacent 
tout doucement le transport à la brouette. Comme 
dans le cas des exploitations a urifères, le transport 
du min erai pa r transporteur aérien simplifié s ' im­
plante et le nombre de cas d'application ira en 
s'accroissant dans le cours des années à venir. D ans 
les éluvions. l'abattage par monitor et le transport 
hydraulique donnenl de très bons rendements. 
Comme il a déjà élé signal é les années précédentes, 
un gros obstacle à l'extension de l'industrialisation 
clans les régions de l'est et· d e la mécanisation des 
chantiers est l'absence presque totale de centrales 
hydro-électriques. L'établissement de telles cen trnles 
dans la vallée de la Ruzizi consti tuera un facteur 
très important pour le développement économique 
des régions avoisinantes. 

Dans les gisemen ls. la ca ssit érite esl souvent 
a ccompagnée de minéraux accessoires t·cls que lan­
lalo-columbite. wolfram. ilméni te, zircon. limoni te. 
monazitl', e lc. C ertains minerais c hers sont actuelle­
ment récupérés, tels la tantalo-co lumbit e e t le wol­
fram. D es installations métalJurgiques pennetl raient 
très vraisemblablement de valoriser d'autres mine­
rais, telle l'ilmén itc. par exemple. C e problème de 
la valorisation des minerais a ccessoires méritera 
d 'être repris lorsqu'on dis1Joscra d'énergie éleclTique 
en abondance et à bon marché. 

Le lraitemenl du gravier stannifère se fait encore 
presq ue exclusivemen t au sluice. ma is les laveries 
fixes augmentent progressivement en nombre. P ar 
sujl e d'une densité plus faibl e que celle de l'or. la 
récupéra tion de la cassitéri te n'est pas aussi aisée 
que cell e de l'or libre. Aussi. afin de diminuer les 
pertes. les exploita lio11s du tvlaniéma onl multiplié 
les slu ices à couTants-porteurs. La Société Symé­
la in conl.inue à développer en série, sur ses s lu ices. 
l'emploi des jigs et des pulsa leurs. L'utilisation de 
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la ta ble à secousses commence à se renconlrer assez 
fréquemment. en queue d'jnslallation, pour la récu­
pération de la fine cassilérite et- cette amélioration 
s"avère en général très rentable. Dans les régions 
pauvres en eau. l'utilisation des pa_ns rotai-ifs et des 
pans ilméricains continue à se ré1~andrf'. 

c) Exploitations stannifères de Manono-Kito­
tolo (Oéomines). 

Comme nous le signalions l'année dernicrc. tout 
e11 poursuivanl l'exploitation Je ses éluvions et des 
roches altérées. la Géomines s"csl a Haquée au pro­
b lème de l'exploitation des roches dures. Une pre­
m ière in stallatfon a élé établie dans le courant de 
l'année 1950. Les travaa.'-: de mise au point pour 
J"a batage el le traitement de ces roches dures se 
poUTsuivent. D ès q ue la mise au poinl sera ter­
minée. il sera procédé au développement de ces 
installations. 

O n a commencé, au cours de l'année 1950. l'éta­
b lissement d'une usine de fabrication d 'explosifs 
cbloratés. Les travaux sont activement poussés et 
la fabrication pourra très vraisemblablement débu­
ter vers le milieu de l'année 1951. 

Les études J)OUr l'augmentation de la vuissancc 
de la cent-raie hydro-électrique de P iana. sur la 
rivière Luvua. sont terminées et dès que la néces­
sité s'en fera sentir. on p ourra procéder à l"installa­
tion des nouvelles turbines prévues. 

Dans le courant de !"année 1950, la Géomines 
a adjoint à ses ateliers une [onderie haute f réque11ce 
util isan t. commf' ma.li~res premières. des mitrn_illes 
en provenon ce de l'c.xplo ilalion. du rerro-ma nga­
nèse en provenance du Congo et du ferro-silicium 
venant d'Europe. Cette fonderie a fa briqué. au 
cours de l'année. 360 tonnes de pièces d "u~ure el 
d'entretien nécessaires à l'exploHation. L e prix de 
revient de certaines de ces pièces est très intéres­
sant du fait q ue l"oo pari" surtout de mitrailles. D e 
p lus. ces fabrications locales assurent la sécurité 
d 'approvisionnement (facteur fort important dans 
les circonstances actuelles) et d im inuent d'autant 
les frais de stockage des pièces de rechange. La 
Géomines en a ti ré la conclusion logique en déci­
dant de développer sP.s installfl t'ions et ses iabrica­
tions locales. 

La même politique est su ivie par d 'autres sociétés 
minières importantes, telle l'U.M.H .-K. par exem­
ple qui a poussé ses fabrications , à La fonderie de 
Panda, à plusieurs centaines de tonnes par mois. 

D ans le domaine de la fonderie el de la f ahri­
catfon de ferro-aUiages. on peul affirmer que le mar­
ché congola is off rira des possibilités intéressanles 
pour l"établissemenl sur p lace, dans les régions les 
plas développées. d 'usines b ien équipées dès que les 
sources d 'énergie à bon marché existeront. 

d) Exploitatiotis stannifères de Mitwaba. 

li y a peu de changements à signaler dans les 
exploitations de la Sermikat. Le concessionnaire a 
terminé l"étude de la mise en valeur de gisements 
éluvionnaires jmportants et est occupé aux travaux 
préparatoires à l'ouverture de l'exploitation dan s un 
de ces gisements. 

LÇI Sermikal possède à L ubudi un f oUT électri­
que, type Héroult modifié. Par manque de courant 
électrique, ce four a êlé presque complètement à 
!"arrêt au cours de l'année 1950. li sera cependant 
remis en act ivité complète dès la mise en marche 
de la C ent ra ie de 3.000 CV que l'on installe sur 
la Kalule sud. aux chutes Dikolongwe. E n t950, ce 
four a cependan t produit près de 300 tonnes de 
fonte et 1 15 tonnes de ferro-manganèse en partant 
rie minerai de fer et de minerai de manganèse et en 
ul'i lisanl le cha rbon de bois comme réducteur. D es 
essa is ont permis de démontrer la possibilit'é d 'une 
fabrication rentable de ferro.silicium, de silicate de 
soude et de carbure divers. La fonte produite a été 
traitée dans un cubilot et a permis la f a bricati,on de 
pièces nécessaires à la Cimentkat. 

e) Groupe du cuivre. 

L 'Union Minière d u H aut-Katanga. qui est le 
principal concessionnaire. a poursuivi lrès active­
ment le développement de ses installations et de 
sa production . 

En 1950. les lra'Vaux suivants onl été exécutés : 
A la Centrale de Koni, dont les bâtiments étaient 

terminés 1•n 1949. on a monté e l mis en service les 
tro'is groupes turb ine-alternateu r de 15.600 KVA 
chacun. 

Les travaux de con.struction de la C entrale D el­
commune à N"Zilo ont été activement poussés. 

A la mine de Ka mbove. on a continué le fonçage 
des puits el débuté le creus.ement d 'une station 
d'vxlrnurC" au n iv<•au de 106 mètres. 

La S{'cond1· ~wc l ion d1· la lnvnie dt> Ruwe a été 
acht!véP. La capacité de lusine d"é leclrolyse de 
S hiluru a été augmen~ée par l'adjonction d'une 
section de rabrication des feu.il les amorces. Des tra­
vaux sont en cours pour l"agrandissemenl' de l'usine 
de lixiviation de Shituru. 

A l'usine de Lubumbash i. on a terminé les instal­
lations pour la récupérai ion des poussières. Une lave­
rie a été installée à l'ancienne mine de Ruashi. 
L"usine de fabrication d'acide suHurique de l a So­
gechim est en voie d 'agrandissement. 

Divers travaux sont en cours pour l"électrifica­
tion de la ITaclion dans le groupe des mines de 
l'ouest. 

En collaboration avec Métalkat. les travaux de 
conslTuction de l'usine devant fabriquer du ûnc 
él<'ctrolytique à Kolwezi sont activement poussés. 

r ) Charbonnage de la Luena. 

On a commencé. dans le couranl de l'année 
1951 . la m ise en exploitation du gisement de Kisulu. 
La m écanisation très poussée de ce derni er chantier 
a permis d"augmenter la production toul en dimi­
nuant fortement la M01 employée. 

g) Exploitat ions diatnantifères du Kasaï. 

Aucun rhenqeml"nl n 'est à signaler dans les 
exploit-atfons du seclettr de Tshikapa. La nouvelle 
centra le hydroélectrique construite sur le K asaï el 
d 'une -puissance de 2.oco CV a été mise en service. 
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D a ns le secl'eur de Ba kwanga, la mécan isation 
des lravaux d'enlèvemenl du stériJe et du gravier el 
de tra nsport du gravier a ét·é fo rtemenl poussée. 
L'enlèvement d e s té rile sablonneu x. sans boulders 
ni raci nes. in1r tu rnapull e l tumedozer d on ne d e 
bons résulta ts. U ne d ragline est également utilisée 
pour l'enlèvement du stérile. tandis que l'extrnction 
du gravier est assu rée par de grosses p ell es méca­
niques da ns les cha n tiers où le bed-rock pem1el 
l'utilisation d e ces en gins. Les gros camions Diesel 
sonl de plus en p lus utilisés pour le transp ort du 
grav ier depuis le chantier jusqu'a ux laveries. Les 
essais de lavage du gravier par le p rocédé sink and 
float ont d onné de bon s résulta ts et une g rosse la ­
verie de ce genre va être installée. L es tra va u x d e 
construction d e la nouvelle cen trale hydro-électrique 
de T shala , sur le Lubilash. sont acti vemenl pous­
sés. Le creusement du cana l d'a menée esl presque 
terminé et le hâtiment d e la nouvelle centrale s' édi­
fie. 

La prospection. par sondages. du gisem ent pri· 
ma ire se con tinue. 

h) Exploitation de la société B.C.K.-Mattga­
oèse. 

Dans le courant d e l'a nnée 1950 , la S ociété Mi­
nière Bécéka-!Ylanganèse a commencé l'exploitation 
d'un important gisement du minerai de manganèse 
d ans la région proche de Dilolo. L 'enlèvement du 
minerai se [ait à la pelle mécanique. Le transport 
jusqu'au rail. situé à '.28 km de dista nce, esl assuré 
pa r d es camions. D a ns que lques mois le raccorde­
ment ferré sera terminé e t la production pourra 
être augmentée. 

i ) Asphaltes du Bas-Congo. 

D a ns le Bas-Con go, la S ociété Fom1inière va 
mettre en exploita tion un gisement d e calcaires e t 
de sables asphaltiques. qui paraît être d'tm volume 
fort important. A certains endroits, hi teneur des 
sables. en asphalte, dépasse '.20 %. Ces sables pour­
ront s 'exploiter a u bulldozer. Le ma tériau p araîl très 
bi en convenir pour le revêtement des routes. 

C HAPITRE Il. 

USINES DE TRAITEMENT 

A. - OR 

Les mines d e Moto onl compté neuf usines en 
1950 contre sept en t949, du fait de la mise en 
marche d e deux petites usines d'essais recourant 
à des moulins chiliens. 

C ependant au cours de 1950 . l'importa nte usine 
de Kodo (Div ision Zani ) . basée sur C entrale Die· 
sel dont le coût s 'est a véré excessif. a été arrêtée 
provisoirement. U ne usine d e traitement impor· 
tante, prévoyant la cyanura tion . y sera construile 
et recourra à l'énerg ie électricrue clislribuée par la 
li gne HT-Kilo-Ba ku-Za ni dont les travaux se pour· 
suivent. 

Les mines d e Kilo comptent six usines d e broyage 
et d e trait emenl contre sept en 1949. la mfoe rilo­
nienne de Loma (Div ision Gina) aya nt élé fermée. 
C es usines sont a limentées p ar trois centra les hydro­
é lectriques éta blies sur la rivière S hari. 

Minière Télé et S .M.A.I. - Les usines d e broyage 
et de traitement d e la Minière de la T élé et d e la 

S ociété .IYlinière d e l'Aruwimi-lturi sont au nombre 
d e qua lTe. La plus importante est alimentée en éner­
gie par une centra le électrique à base de Locomo· 
biles, les trois autres usines sont actionnées à partir 
de Locomobiles ou de chaudières. 

Mincobel .. - A l'usine d e broyage et de traite· 
ment d e la S ociété Mincobcl, l'énergie esl fournie 
directement par Locomobile ou à partir d'une cen­
tra le éleclTi.qae à base d e Locomobiles. Les luns­
f onnations prévues à celte usine sont achevées. 

M.G.L.-Sud. - L 'usine de broyage el de traite­
ment d e la M.G.L.-Sud est- alimentée en énergie 
par une centra le hydro-électrique. Une section d e 
cyanuration est en installation. 

Cobelmin. - L'usine d e broyage et de traite­
ment d e la Cobelmin. secteur de N amoya, est 
actionnée directement pa r Locomobiles. li s 'a git 
d'un e u sine pilote. Les études d 'une nouvelle usine 
de tra itemenl sont acti vcmen t poussées. 

B. - CASSITERITE 

D a ns les petites u sines d e broya ge el d e traite­
ment du minerai dur p rovena nt- de certa ines exploi­
tations fil oniennes ou éluv ionnaires, on a te nda nce 
à la création d e sources d'énergie à partir d e cen­
tra les hydro-éleclriq·ues d e ma nière à supprimer les 
Locomobiles utilisées jusqu'à présent·. 

Lursqul:! lu C<tssilé rite est ;11;c;u111µa 1J11ée d e ruine­
rais mixtes, la sépa ra tion en est souvent obtenue 
au séparateur élecl ro-magné t-iqae. L a socié té So­
m uki dispose d 'une petit e usin e de broyage. Elle 
est actionnée par en gins Diesel. 

La M.G .L.-Sud à Nzombe dispose d' une usine 
a ctionnée par un groupe él ectrogène, mû au Diesel-

oil. pour le broya ge et la concentration de minerais 
s ta nnifères. 

La M.C.L-Centre a également. a u cours de l'an­
née t950. débuté le broyage de minerais s tannirères. 
li s 'agit d'une petite installation mobile. 

T.'insl·AllFllion clP l'import nnt·f' usinf' d e broyagt! 
c l d e tra itement des pegmal iles dures à îVlanono, 
commencée fi n 1949, s' esl poursuivie en 1950. 
D es difficultés d e mise a u point- des installations 
reslent à surmonter. 

La ronderie d 'éta in de G éornines. à Manono. a 
produit 3.290 tonnes d'éta in en 19 50. 
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C. - GROUPEMENT DE CUIVRE 
(Cu ivre - cobalt - zinc - argent - cadmium.) 

1 ) Concentration du minerai. 

a) Usines de concenlralion des minerais ox)ldés 
aurifères à Ja.clol ville-Panda. 

Le concentraleur comporte lrois secl ions: broyage. 
concentration par gravil'é. conccnlralion par flotta­
tion. 

Cette usine. qui éla il à l'a rrêt depuis avril 1949. 
a été remise en service depuis février 1950. Elle pro­
duit des concentrés par gravité d'une teneur d e 
'lS à 30 % et des concenlrés Flottés à '23-'.25 % de 
cuivre. 

Elle a aussi traité d'anciens rejets. 
b) Usine de concentration cles minerais oxydés 

cuprifères el cupro-cobal.tifères à. Kolwezi. 
Les minerais cuprifères sorten t sous forme de con­

centrés à 28 .2 % de cuivre. Les minerais cupro­
cobaltifères sortent sous forme de concentrés à 
8,5 % de cobalt et 12.5 % de cuivre. 

Agrandie à plusieurs reprises depufa 1948, cette 
usiDe de concentration de Kolwezi est d evenue la 
principale installation de concentration d e mine­
rais, le dernier stade d'extension ayant porté sa 
capacité à 1:;0.000 tonnes d e minera is par mois. 
c) Usina de concentration de la mine Prince 

Léopold à Kipuslii. 
L es travaux d'extension du concentrateur de Ki­

pus hi onl été terminés portant sa capacil'é à 65.000 
tonnes d e minerais par mois. En plus d e la concen­
trat'ion simple qui prodail dC's concc·ntrés à '25,84 % 
d e cuivre et des concentrés à 48 % de zin c. on y 
réalise également la concentrat ion clirférentielle qui 
produit des concentrés d e cuivre à 28.0; % de cui­
vre et des concentrés d e zinc à 52.10 % d e zinc. 
d ) Les installations d e la laverie de Ruwe ont été 
terminées el mises en marche normale. li y est donc 
produil des concentrés par simple gravité. 

Les concentrés contiennent de '25 à 30 % de 
cuivre. 

e) Enfin on peut encore citer la laverie de la mine 
Lushia. qui a été transférée à Ruashi où elle tTaitera 
d'anciens stocks de minerais oxydés. et la laverie 
d e Kamoto. enrichissant le minerai par simple dé­
bourbage. 

2) Métallurgie. 

Les concen lrés de minerais d e cuivre ou d e cobalt. 
foumis par les usines dont il est question c i-dessus. 
sont traités dans l.es us.ines ci -après : 
a) Usine de co11uertissage d'Elisabethville-Lu1, um­

bashi. 
t) Les concentrés el les minerais à haute teneur 

de la mine Prince Léopold à Kipushi sont addi­
tionnés de minerais oxydés afin que l'ensemble ail 
une teneur détenninée en soufre. 

L 'ensemble, après broyage. d osage et mélange 
intime, est aggloméré el grillé sur des appare ils 
Dwig hL-Lloyd. Une bonne partie du sourre est 
ainsi éliminée par comhustion. et le produit passé 
ensuite aux fours Water-Jackets. Les aménagements 

d e d époussiérage complémen taire d es fumées d es 
fours 'vV.-J. ont été ache,1és en 1950. La malte 
produile qui l'ilrc 6'l à 64 % d e cuivre est conduite 
par cm chenal vers le four d'attente. puis est traitée 
au convertisseur. 

Le produit sortanl du convertisseur est un cuivre 
Blister à 98,5-99 % de cuivre. Un four rotatif de 
coulée reçoit le cuivre du convertisseur à l'aide 
d'w1e poche. Le lingotage se fait par une ma­
chine d e coulée rectiligne. Le produit final obtenu 
à l'usille de Lubumhasbi. dénommé UMP C. doit 
encore subir un raffinage à l'usine Belge d'Oolen . 
où l'on récupère l'or el l'argent restant contenus dans 
le cuivre. 

La capacité par jour et à ple·in régime de l'usine 
esl d e 300 tonnes de cuivre UMPC. 

2) L'usine de Lubumbashi produit égalemen t du 
cuivre UMPC désarsénié destiné au marché f ran­
çais et oblenu par raHinagc au carbonate de soude. 

3) L'usine produit a ussi du cuivre U.?v'LO. 
( U nion Minière Ordinaire) à partrr d es minerais 
fin s riches oxydés en provenance des flottages de 
Panda et Kol-.vez.i, des concentrés de Ruwe, dt!s 
concentrés mixtes du concenlrateur d e Panda e l d e 
cert aines boucs d e décanta tion d es cuves d'électro­
lyse de Sh ituru. 

A la sorliC' des appareils D wight Lloyd. où le 
minerai a ~ l é a,:rgloméré grâce à l'apport de chaleur 
fourni pnr du colcc fin, l'aggloméré oxydé pour 
U.M.0. est additionné de minerai oxydé gros rich e 
o.va11 I de pnsser aux Water-J acke ts. Le cuivre est 
coulé en lin gots U.M.O .. sans avoir passé pnr un 
four d'aHenle. dans d es lingotières supportées par 
un lon g châssis rectil igne. Ces lin gots U.M.0. à 
97-98 % d e cuivre subiront ensuit·e à Jadotville un 
lrail emen t conduisant à l'obtention des feuilles 
amorces et anodes pour le raffinage électrolytique. 

4) Enfin l'usine traite aussi l'alliage rouge en 
provenance d es [ours électriques d e P anda et con­
tena nt en majeure partie du cuivre avec environ 
5 % d e cobalt. Traité dans un four tournant. le 
cobalt se concentre jusqu'à 18 % dans une scorie 
supérieure qui sera retraitée à Panda. tanc.lis que la 
couche inférieure du four est coulée en lingots 
U.M.0.S. (Union Minière Ordinaire Spéciale) de 
cuivre contenant 98.80 à 99 % de cuivre, qui sont 
expédiés à Shilum pour y servir à la Fabrication de 
feuilles amorces pour l' éleclTolyse. 

b) Les minerais de cuivre oxydés concenlré.s à. 
Jadotoille-Panda et à Kolwezi sont traités à 
l'usine de lixiviation et d'électl'OLyse de }adot­
uille-Shiluru. 

Les plaques de cuivre ou cathodes, formées par 
le cuivre qui se dépose a u d épart de la solution, sont 
raffinées sur place dans une installation compre­
nant trois fours reverbères électriques. équipés cha­
cun d 'une roue de coulée du type Walker. qui dé­
livrent linalement le cuivre sous forme de Wire-bar 
ou d'l ngot-Bar. dont la teneur dépasse 99.93 % de 
cuivre pur. 



Mars I952 L'indmtrie minière d1t CQ11go belge el drr Rm111df1-Um11di 

L'usine de JadotviLle-Shiluru a vu en 1950 pro­
céder à l'installation d 'une section de broyage des 
produits graveleux. à la constFUction de l'extension 
des usines d'électrolyse de cobalt et à l'achèvement 
de la nouvelle section de fabrication des feuilles 
amorces à S hituru. 

Les fours électriques de Jadotvil le-Pand a tra it ent 
les minerais de cobalt les plus riches. li s'agit sur­
loul de minerai cohallifère gros el des concentrés 
riches préalablement agglomérés. 

P ar fusion réduclrice d e la charge, on l ibère à 
l'étal mélalliqtw le cobalL, le cui:vre ~ t le fer con­
tenus dans les matières traitées. Par différence de 
densité, les métaux à l'état liquide se séparen t en 
deux couches; lalliage rouge, r.iche en c uivre et 
pauvre en cobalt . qui est traité par la suilf' aux 
usines de Lubumbaslii: l'alliage blanc. riche en 
cobalt 40 % environ cl en fer. mais contenant encore 
environ 15 % de cuivre. qui est expédié aux usines 
d'Oolen ou aux U.S.A. pour y être raffiné. L'usine 
d'électrolvse du cobalt est une an nexe d e l'usine 
d'électrolyse cle cuiv re cle Sh iluru. EHe r.st alimen­
tée par les rejets de l'usine d'électrolyse du cuivre. 

Les cathodes de cobalt sont fondues el raffinées 
au four électrique. L es coulées du four so nt refroi­
dies par eau et donnent le cobalt granu lé qui est 
Lm produit marchand. 

L'ulilisalion d'alliage de cobalt dans l'industrie 
des moteurs à réaction constitue pour ce métal un 
débouché dont l'importance va en croissan t. 

Les minerais de zinc riches provenant du concen­
trateur de Kipushi son t grillés en partie à l'usine à 
acide sulfurique de la Sogeclüm. 

Les concen trés de zinc crus non~ traités et les 
concentrés (!rillés sont exportés presque exclusive­
ment vers la Belgique. Dans un a.ven ir proche. ils 
seront traités en partit• dans l'usine d'éleclrolyse que 
le Mélalht construit à Kolwezi. 

Le cadmium se lrouve associé aux blendes extrai­
tes à la mine Prince Léopold. Une partie de ce 
cadmium tst récupérée par filtrage des gaz de gril­
lage et de Water-jackets à l'usine de Lubumbashi 
et à l'installat ion de grillage de Ia Sogechim. 

La lixiviation des poussières cadmifères donne 
une solution de sulfate de cadmium qui, mise en 
présence de zinc, abandonne son cadm ium sous 
forme de dépôl spongieux. 

La distillation de celui-ci. sujvie d'une fusion à 
l'abri de l'a ir. donne un produit marchand (ba­
guell e ou grenaille) d'une gran de pureté. 

Comme il a déjà été dit. des aménagements com­
pfémentairc>s de dépoussiérage des fumées de fours 
W.-J. pcrmetlenl des récupérations p lus ponssées 
de cadmium et de plomb. 

D. - CHARBONNAGE DE LA LUENA 

Ce c harbonnage dispose d'une installation dr 
triage-lavoir. Après criblage, les + 55 sont épierrés 
à la main sur deux transporteurs, les - 55 son l en­
voyés au lavoir par une chaîne à godet. 

Au lavoir, le charbon est classé en o- 1 o el 10-55: 
chacune de œs catégories est tTaitée par rhéola­
veurs. 

E. - EXPLOITATIONS DIAMANTIFERES DU KASAI 

Les concenlTés produits dans les laveries mobiles 
à pans rotatifs du secteur de T shikapa sont traités 
à la Centrale de Tshilcapa d'où sort le diamant brut, 
appelé diamant du KasaL 

Les concentrés produits dans les laveries fLxes à 
pans rotatifs du secteur Bakwanga, sont lrailés à 
la Centrale de triage d e Bakwanga d'où sort le 
diamant brut, appelé diamant du Lubi lasl1 . 

Au cours d e l'année 1950. il a été procédé : 
1) à Bakwanga, à la mise au point cl' un appareil 

de laboratoire du procéd é « S inl< and Float ~. 
L es résultats sont concluants: 

2) à Bak ... vanga et à Tshikapa, à d <'s essais de la 
méthode électrostratique. 

A Tshikapa. les essais ont donné d es résultats 
négatifs alors qu'ils ont été très intéressa nts à 
Bakwanga. 

CHAPITRE ILL 

CARRIERES 

Le Service des Min es a poursuh:i all cours de 
1'.rnnée 1950 l'étude et l'inspection des carrières. 
spécialement dan s la région de Léopoldville où le 
développement de la production a dû être accéléré 
pour sa t-isfaire aux lwsoins rrnissfln f<. 1.a m<\În· 

d'œuvre donl l'effectif esl rest·é stationnaire. a nota­
blemen t· progressé dans son adaptation à la méca­
nisfll ion. 

L'utilisation des fleurets à taillant simple au car­
burP de lrmgslo!>ne s'est répandue. mais s'esr heurtée 
à certaines d ifficultés d 'approvisionnement. 

Le développement lrès rapide de la production a 
posé des problèmes d'aménagemenl des gares cl 'éva­
cual ion. a insi que cles diffîcu ltés de rota lion du 
matériel roulant. L es prix de revient et de vente 
d es moellons ont été stabilisés et avoisinent les 
norml"s belges en ln matière. 
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Par suite du retard d a ns les installations d'usines 
de concassage. dû aux difficultés d e mise à dispo­
silio11 d es terrains nécessaires, les prL\'. cl:::s con­
cassés restent e." cessifs et ne présentent pas les 
normes d e calibrage souhaitables. II en résulte éga-

lemenl un gaspillage d e main-d'œ uvre dans la pré­
pa ration d es concassés. Cependant il est lrès pro­
Lable qu'au cours de raonée 1951. les usines dont 
le matériel esl déjà sur place pourront démarrer et 
assainir le marché des con cassés. 

CHAPITRE lV. 

MAIN-D'ŒUVRE 

Vlll. - SITUATION 
Les effectifs européens et indigènes, employés au 

31 d écembre 1950 dans les exploitations minières 

Provinces 

du Congo belge e l du Ruanda-Urundi, se répar-
1 issenl comme suit: 

M.0.E. M.01. 

Léopoldville .. .. ......... . . ... . .. . ... .... . 16 550 
Province Orientale ... ..... . ... ....... . . 279 34.458 
Kivu . ... . .. ... . ..... ... ... .. . .... ... .. . ...... . 304 34 .:?56 
Katanga ... .. .......... . .... . . . ... .. ...... . 1.658 '27.767 
Kasaï .. . . . . .. ... . . ... ........... . ... .. . .. . . . 215 17.219 

Tota l: 
Congo belge ........... . ......... ....... . 
Rua nda-Urundi 

T ota l Con go belge cl Ruanda -U rundi 

La compara ison avec les effectifs employés au 
3 1 décembre t949, montre les faits survants : 

a) Dans la province de Léopoldville. les effec­
tifs sont en légère augme nta tion. tant du côté de la 
M.O.E. que de la M.0.1. C e personnel est occupé 
à des !Tavaux de prospection. Dans le couranl de 
L'année l95t. d eux mines commenceronl à faire de 
la production. 

b ) Dans la province Orientale. la main-d'œuvre 
indigène ocwpée est en diminution de près de 
2.000 unités sur les effectils de l'année 1940. La 
M.0.E. est de même en diminution d ' une vingtaine 
d'unités. Les dem.:: principales producUons mir.ières 
d e la Province sont l'or et la cassitérite. Dans L'en­
semble, le volw11e de la production minière est en 
légère augmentation pour l'année t950. ce qui ha­
duil· un.e augmentation d e la productivité de la 
main -d'œ uvre. C e Fa it que nous avions déjà cons­
la lé en 1949 est dû uu dévc•loppemenl d es exploi­
tations filoni ennes d'or c l à la mécanisation en 
cours à la S ociélé d es ivlincs d'Or de Kilo-Moto. 

c) dans la province du Kivu. la M.0.E. est en 
diminution d e 58 unil és d la M.0.l . de 3.621 uni­
tés. L es principales productions, or et cassitérite plus 
mixl es. sont en augmenta tion. C e faH lradui.t donc 
une a ugmentation d e la productivité de la main­
d' œuvre. alors que l'an passé le rendement rte la 
ma·in-d'œuvre était plutôt s ta tionnaire. Les rra-

2.000 

vau..-..:: de mécanisation en cours commencent donc 
à sortir leurs premiers eHets. 

d) Dans la province du Katanga. la M.0.E. est 
en augmentation d e 25 unités. tandis que la M.0.1. 
en diminulion de i.508 unités. La production de 
l'Union IVlinière, dans son ensemble. est en nota­
ble augmentation . tandis qu'il y a une diminution 
de la production de cassitérite . L es fort es produc­
tions réalisées par l'Union Minière onl encore per­
mis d'augmenter la productivité de la main-d'œuvre. 
La diminution de rendem ent d e la main-d'œuvre, 
occupée à r extraction d e la cassitérite . cessera d ès 
que les travaux importants d e premier élahlisse­
ment effectués à la Géomines seront lt!rminés et 
permettront d'accroître l e volume d e la production. 

e) Dans la province du Kasaï. la M.0.I. aug­
me nte de 10 un ités. tandis que la M.0.E. diminue 
de 2.858 unités. La production d e diamants du Lu­
bilash est cependant en forte augmenta t;on , tandis 
que la production d e diamants du K a saï est en lé­
gère diminution. La productivité d e la main­
d'œuvre indigène est donc en augmenl:alion et. 
comme nous l'avions déjà signalé l'an passé, cela 
provient de la rationalisation du secteur d e T sb.ika­
pa e t de la mécanisation du secteur d e Bakwanga. 

f) Dans le Ruanda-Urundi. il y a diminution 
.d'une unité dans la M.O.E. et diminution de 
783 unités dans la M.0.I. L 'ensemble de la produc­
tion est <>n augmentation et on p<>ul en conclure 
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que dans les mines cfu Ruanda-Urundi la produc­
tiv ité d<' la main-d 'œuvrc est en augmen tation.. Cc 
résultat est dei à un développement. encore fort 
linüde, de la mécanisation dans certains c hantiers 
exploités par des sociétés import antes. 

g) Pour l'ensemble des mines du Congo belge 
et du Ruanda-Urundi. le tota l des erfeclifs employés 
au 3 1 décembre 1950 marque. par rapport aux 
effectifs rec<:nsés Ru 31 décembre' 19.19. u ne dimi­
nution de la fvl.0.E. de •13 unilt;s cl une diminution 
de la M.0.l. de 10.616 unités. Comme. dans l'en­
semble, le vol ume de la production minière a sé­
rieusemen t augmenté. cc fait traduit une notable 
a méliorntion de la produclivité de la main-d'œuvre 
indigène. On peut en conclure que plusii.>urs sociétés 

minières, surtoul pam1i les plus importantes, ont fait 
un sérieux erl'ort d ans le domaine de !'économ ie 
de la main-d'œuvrc indigène. A un e époque où 
l'industria lisa tion du Congo se développe, mais me­
nace d'être freinée par le manque d<' mein-d'œuvrè 
indi gène. il importe de souligner l'erforl réa lisé par 
plu sieurs sociétés mini(•rcs cl souhailN que cet 
\'xemple puisse êlre stLi vi dans les autres sf'ctt>urs 
de· ['économie congola ise. 

S i nous examinons le tableau de la répart ition 
de la ma in -d'œuvre à l'exploilnlion, aux usines de 
1 ruilemenl. à la prospect ion el aux services divers. 
nous lrouvons qu' il y a diminution de la M.O.l. 
dans tous les secteurs, saur pour les usines de lra i­
lemcnl où le personnel indigène n augmenté de 
près d1• 200 unités. 

Pro\Tinccs 

1 

E"ploilnt ion 

1 

Usinr s trnit. 

1 

Proi pcçlion 

1 

Service Jiv. 

M.0 .E. 1'1.0.1. M.0 .E. 

Léopoldville .. ....... - - -
Province Orientale ... 208 29.994 26 
Kivu . ....... .. .. .. .. .. 203 29.613 •I 
Ka tan ga .... ........... 659 18.6:53 5 17 
Kasaï ... . ..... . ...... 134 13.670 

Total: 
Congo belge ··· ····· · l.204 91.910 
Ruanda-Urundi. ..... 88 12.791 

Toi a l Con go belge e l 
Ruanda-Urundi ..... . 1 .292 104.701 

IX. - PRODUCTIVITE 
DE LA MAJN-D'ŒUVRE 

-

547 
-

547 

D ans les lahleuux ci -après. il a élé ca lculé les 
rendements moyens en poids el en valeur de la 
ma in -d'œ uvre employée dans les mines. Ces rendc­
men ls ont é lé obte nus en divisa nt, soit le poids de 
la production, soit ln. valeur é tablie en parlant des 
cours mondiaux, par les chiffres de l'df ectif lota l 
occupé au 3 1 décembre 1950. Ces chiffres n'onl 
pas une valeur absolue. car il aurait fallu prendre. 
comme diviseur. l'e ffectif total moyen a u trava il 
pendant Loule l'année 1950. Cependan t. lcs résul­
Lats a insi ca lculés permellenl de se faire une idée 
suffi samment exacte des productivités de la main ­
d'œuvre dans les dirférentes industries minières du 
Congo et du Ruanda-U rundi. groupées su ivanl les 
substances produites. 

Dans le total de la main -d'œuvrc. on n'a pas 
repris l'effect if des sociétés qui ne font que des lm· 
vaux de prospeclion. 

De l'cxa men d es d eux. tableaux r i - ri près et de 
la comparaison avec les chiffres correspondants de 
l'année 1949, on arri ve a ux concl usions suivan les: 

a) Par rapport à i949, la product ivité de la 
M .0.1. et d e la M.O.E. est en progrès dans r·ous les 
secteurs de l'industrie minière du Congo. 

L 'au gmen lntion du rendement de la M.0.1. est 
surtout importanl e dans les exploitations du Sud­
Katanga. les exploil'ntions cf,, rlinm;rnt s rh1 T ,11billlsh 
au Kasaï el l<·s exploilnl ions de elra rbon à la Luena . 
Pour les aul res sec leurs . I' nugmenla lion du rpndc­
m ent se situe à plus ou moins 10 %. 

M.0 .1. M.0.E. M.0.1. M.0.E M.0.1. 

- 16 550 - --

2.147 25 1.425 20 894 
183 37 1.700 60 2.860 

5. 187 68 1.394 4 14 2.553 
- 25 l .812 56 1.737 

7.517 17 1 6.879 550 8.044 
- 22 1.007 18 678 

7.517 193 7.886 568 8 .722 

Les causes dt> celle a ugmentation de rendement 
ont déjà é lé exposées précédcm menl'. li suffit de 
rappeler que la mécan isalion, l'organisalion du 
travail. la formation el la surveillance du personnel 
indigène en sont les principaux factems. 

Au Ruanda-Urundi, nous conslalons égal!"menl 
une augmentation du rendemen t Je la main­
d'œuvre dans les différen ts secteurs de l'industrie 
minière. Les progrès son! moins marqués qu'au 
Congo belge. U n e sérieu se amélioration peut encore 
être apportée à la produclivilé de la main-d'œuvre 
occupée d a ns les mines du R uanda-Urund i, mais 
l'absence d e force molricc a bondante et bon ma r­
ché est un sérieux handicap au développement do 
Ia mécan isation el. de la production. 

h) Au Con go belge, c 'est la M.O.I. employée dans 
les e.."< ploitations de diamants du Kasaï à Tshikapa, 
qui produit la va leur la moins élevée. C o mme nous 
l'avions déjà expliqué pour l'année 19.19. ce fan 
est dû à la nature des gisements alluvionnaires qui 
sont relat ivement peu importanls. assez d ispersés 
el ne se prêlenl pas à une mécan isation poussée. Un 
sérieux erFort a œpendan l été fail par l'exploitan t 
pour la ra l iona li sation d es travaux, ce qui se lra­
duH par un e <lugmentalion de 10 % du rendement 
de ln M.0.l. 

Vient ensuite la M.0.1. employée dans les 
exploitations a lluvionnairts el éluvion•1a ires auri­
rf>res. 1 fi ég<ilemcnt, la nah.1re des gisements ne se 
pr~ t·e pas loujours à l'introduction de la mécanisa­
tion. Par rapport· à l'année 1949. il y ;-1 une aug­
mentai ion de plus de 6 % du rendem<•nt en poid 
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Congo belge. 

SubstnncM extmit~s 

Or a lluvionnaire .. .. . . 
Or filoni('n .... . ...... . 
Cassitérite. mi:xlc:s n1ir1c 

rais associés . ....... . 
C harbon .. ..... ....... . 
Diamanl·s du Lubilash 
Diamants du Kasaï ... 
Cuivre, cobalt. ma nga-

nèse, zinc, a rgent ... 

Pour toul le Congo 

1 

M.O.E. lotofc 

23Q 
98 

423 
t8 

121 
93 

1.447 

2.459 

M,O.L totale 

39.986 
928 

7.259 
9.816 

112.440 

Rcndcm~nt onnuel 

M.0.E. 

kg 

26.04 
11.8 1 

39.913 
8.887T 

79.373 c 
5.842C 

1 

Valeur 1 
tic: réoli~ation 

en F 

1.459.800 
'2.3,1.1.400 

2.941.700 
'2.906. 100 
3.016.200 
t.05t.800 

3.475.500 

kg 

0,'.206 
0.52 1 

422 
172T 

1.:ps c 
55 c 

'2 t.298 

M.0.1. 

Vol.!ur 

1 

de réalisation 

en F 

11.565 
29.'l33 

31. 120 
56.367 
50.276 

9.965 

375.736 

75.389 

Ruanda-Urundi. 

Or ........................ 16 1.ns 
Cassilérile. mixte et mi-

nerais associés 98 11.796 
Bastnaesite ............ 135 

Pour loul le Ruanda-
Urundi ··············· tt5 13.702 

et une augmentation de près de 20 % du rf!nde­
ment en va leur. 

Viennent ensuite la M .0.l . employée dans les 
exploitations amifères fil onien nes et la M.0.I. 
occupée dans les r;-xploitati.ons de cassi léril'e ef de 
minerais associés. On peul s'allendre. dans ces deux 
secteurs. à ce que les progrès se poursuivent dans 
le cours des années à venir. La -productivité de la 
M.0.1. occupée dans les exploitations de diamants 
de Lubilash est encore en sérieuse augmentation 
par rapport à l'année 1949. Le développement de 
la mécanisalion e."-plique les résul tat·s obtenus. 

Le rendement de la M.0.1. occupée au c harbon­
nage de la Luéna a atteint 17'.l t par homme/an et 
ce rendement est encore en voie d'amélioration. Les 
résultats obtenus à l'Union Minière du H aut-Ka­
langa sont en grande amélioration par rapport a ux 
résultats de l'an passé. La productivité de la main ­
d'œuvre est à un niveau remarquable. même par 
comparaison avec les pays les p lus avancé1>. 

X. - RECAPITULATION 

L e tableau suivant do1me le relevé de la main­
d'œu:vre employée dans lrs mines du Congo belge 
et du Ruanda-Urumli à partir de l'année 1938. 

D e l'examen dP.s diiff res r.i-rlpqs11s , on peul 
tirer les conclasi.ons suivantes: 

a) Comme nous l'avons établi 1Jrécédeu11nent, 
l'année 1950 a vu par rapport à l'année t 938, une 

14.7 826.900 0. 133 7.462 

25.950 1.916.500 216 15.922 
54.000 2.160.000 406 16/241. 

1.767.000 14.831 

Année M.0.E. M.0.l. 

19SS 2.261 149.98 1 
L939 '2.325 15t.466 
1940 2/l93 163.897 
194 1 2.346 t8 1.302 
1942 2.374 192.861 
1943 1.919 170.884 
1944 1.980 159.598 
1945 2457 164.557 
1946 '2. 152 138.900 
1947 2 .481 134.007 
1948 2 .692 146.512 
L949 '2.645 139.442 
1950 2.600 128.826 

augmentation très importante du volume de la pro­
duction. A u point de vue main-d'œuvre recensée à 
"la fin de l'a nnée, nous constatons qu'en 1950. la 
M.O.E. est en nette augmentation par rapport à 
1958. landis que la M.0.l. est en import·ante dimi­
nution. Comme le volume de la production minière 
a lendance à a ugmenter dans le cours des années 
à venir et que d'autre part la mécanisation des 
chantiers s'étend progressivement. on peut s'atten­
dre à une augmentation de la ~1.0.E. occupée dans 
l es mines et les usines métalltLrgiques qui en dé­
pendent. tandis que la M.0.1. CÙminuera prog1:es­
sivement. 
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b) Si lon examine les varia i ions de ln l'VJ.0.E. d 
de la M.0.1. entre les années 1938 et 1950, on voit 
que les années de guerre. surloul 1943 cl 194'1. onl 
vu une diminulion ne lle de la main -d'œuvre euro­
péenne occupé<'. par sui le de la mobilisa! ion des 
jeunes éléments e.l l'arrêl· de certaines mines non 
indispensables à l'effort de guerre (spécialcmt!nt 
les e:xploila lions aurifères après 1941 ). La relève de 
celte main-d'œuvre européenne a pu être assurée 
pendant la durée de la guerre. mais est devenue 
p lus faci le dès l'année t94i· 

P our la M.0.I.. nous consta tons au contraire que, 
pendant la durée de la guerre, il y a eu un lorl 
gonflement des effecli[s, suil·e à l'cHort fail pou'r 
le développement de certaines productions essen­
tielles. tels l'ét a in e t les minerais associés. L'an-

née 1942 est surloLtl caractéristique à ce point de 
vue. Dès la fin de la guerre. les effeclif s de maio­
d 'œuvre indigène diminuent fortement, cc qui coïn­
cide avec une diminution de la production dans 
certain s sccleurs (or el éta in par ext:m ple). La pro­
duction se relève progressivemen t surtout depuis 
1948 el devrait tendre à provoquer un gonflem ent 
des effecl irs. Celle tendance n cependant été com­
bat lue très dficacement par le développement de la 
mécan isation el l'ul ilisalion plus ra tionnelle de lfl 
main-cl' œuvre. 

Léopoldvillf'. le 12 juillet 195 1. 
Le Directeur-Chef de Servi.ce, 

A. VAES. 


